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L'éternelle Lâcheté d·Amsterdam I DES GENS A SURVEILLER Amis de l'"lnsurgé" 
et do sin Clnb: , .....••.•.....••• ,._,, 

lueurs A11g·l:1is I rahis 
Politit~ie11s sneialistes e 

attendre, !ida.,. ! lm• 
les ouvriers , Ît''111e11t de 

ns le traquënard du réfor 
mi-me socialiste, Après Li réunion à 
Ostende des chefs de r lntcrnationale 
d'Amsterdam., Je mouvement de i;ri·\'c 
t'!lér ale d~ travailleurs c1· ,\ngleten1•, 

sur I'ordre .lu cn11~1·il g,~nfral des Tra 
dl'-{ ni.ui-, tr,l.!L <:,~rnué aux politiciens 
u Lahr-ur-I'artv , 1:-,;l arrêté au seul l>é 

nd1c,. du capit~di~uw et <le lImpériu 
!i:sme britanniques. Le principe de la 
dim:nul,Pn ck,, salaires et le renonce 
ment :i J.1 [ouruée 1\c huit heures est 
.u:.eplé p<1!: 1'or~anisati11n centrale' des 
ulicats i<>ul r-ntièr« entre les mains 

àe.:::. leader, tpti craignent tl,: compro· 
leur sit11al1011 parlementaire 

i anticonstitutionnel 
J•rul1111;_!t'ant, le . .; eût 
, R{,rnfol.i11u. 

UU5 n' (/J OIIS rieu Ù. voir ({ L'f'C la 
décision d11 conseil gh1t:ral, prise en 
dehors de toute consu.!tntion avec nous. 
os ouorirr- auront ii décider sou11e- 

1,11m•nu ut de leur conduite, 
En dernière heure, on annonce que 

le,, braves 1-:!ueulcs noires r-ontiuuent la 
lutte. 

:, peul-être ne scrtllll-ils pas seu]s. 
Les mc2'1l/!J'S reçu"' de Hull funt con· 

naître q;1·..!pri·.;; une conf~rence entre 

les aulot i tés municipales <.i les diffé 
rents comités <li! gri·ve locaux, ccux-c. 
ont décidé t!e tenir pour nulle et non 
avenue la décision du conscik géuéral. 

.\ Tl ford, les trade-unionistes ont dé 
cidé de continuer la grève dans tous 
les corps de métiers. 

D('.; 1:t'.;;01 dres ont eu lieu dans Je 
quartier populeux de I'oplar, où la 
nouvelle de la lin de la grève a été ac 
cueillie a vce mécontentement par les 
grévistes. La 1u1>l~ menaçante s'est 
amassée autour des hure aux des li ade 
unions mais a été dispersée par la po· 
lice. Il y a eu plus de quarante bles 
sés. 
\près la douche travailliste, sera-ce 

dans le prolétariat d'Angleterre, dé 
goûté de ses politiciens et seulement 
confiant en lui-même.le regain d'action 
rlirr,..1,=,, ,11t; 1uf t~ ...... •Ptlr~ ,..n.Arl.'• , ;~ 
fa pacifique gri. ve, suivant les concepts 
réformi:.:tes. d'occuper révolutionnai re 
ment les mines et, avec la collaboration 
drs dockers et des marins, de mettre 
son charbon à Ja seule disposition du 
p1 olétariat des autres pays suffisam 
ment 1 érnlt1!ionnaires pour lui assurer 
en échange le ravitaillement en blé et 
en autres vivres ? 

C'est amsi f!llC se pose le problème 
internat ion J lernent, universellement. 

Les mineurs anglais vont-ils nous 
permettre d'en trouver enfin la résolu 
tion ? 

Thal is the question. 
A. C. 

ebUB DES INSùRGÉS 
--- 

Mardi 18 mai à 21 heures 
Salle de t'Utttttë sociale, 94, Bd. Auguste-Blanqui 

~Iétro : Corvisart ou Glacière 

question Sexuelle 
du point de vue scientifique et social 

a 

orale ou liberté .se:x.uelle , 
\largueritc GU.EPE1-,t 

Contradicteurs solt tettes 
L'Abbé VIOLET Ch. A. BONTEMPS 

Part'cipa:iori aux frais: DEUX FR!INCS 

medi 22 mai à 14 h. 30 
st!« Lencry, JO, rue de Lunery 

Métro : République et Lancry 

e 'Tcrrde nc es 
Conférence 

du Théâtre Contemporain 
par Alfred MORTIER 

(0 7R 4DICTEL 'RS SOLLICITÉS 

arcel ACHARD - H.·R. LENORf\·1AND 

Dans l'arène houleuse, salfrontcm fait une enquête sur le fascisme et qui 
avec la dernière énergie, toutes les for- 1 déclare : .;' 
ces sociules pou. an: caresser l'espoir, 1 « L'Italie est un pays pauvre. Les 
soit Je s'emparer du peu voir, soit Je classes non possédantes y forment la 
se débarrasser définiti\"emc11t Je sou grande majorité et elles n'ont ni I'hahi 
emprise. tude du pouvoir, ni la volonté, ni la 

La vie <lu lïni';\j '.. L,L s.ius cL.,,..,: disciplme de celles qui, dans les vieil 
menacée ; sa liberté n 'est réeltemeni les démocraties, participent depuis 
plus que sa force, ccst-à-dire une cl--o. longtemps au aouvernement. 11 en ré- . b l:> b 
se msta le, changeante par définir-on, sulte au'en accordant au peuple un ré- 
en perpétuel mouvemenr, L'homme est aime Je suffrage universel, d"égalité el 
empoisonné de ces luttes vaines, de ces de liberté, les gouvernants bourgeois 
combats meurtriers. , italiens se sont trouvés en minorité, et 

La misère sonnera bientôt son glas i't la merci de masses qui n'étaient pas 
funèbre aux portes prolétariennes. Ce éduquées. Le déséquilibre a jailli. Le 
ser_a peul-être l'heure des grandes réso- capitalisme producteur s'est trouvé dé 
lutions, <les sublimes désespérances. savantagé. Grâce ù Mussolini, ce désé- 

La bourgeoisie, absolument impuis- quilibrc a cessé ... » 
sante, devant le chaos de son économie, Lisez le Nouveau siècle, l'Echo de 
sent l'angoisse la serrer à la {.\Orge. La Paris, la liberté, l'Action française, et 
failliuc trouble ses nuits de hideux vous aurez la vision très nette <l'une 
cauchemars. vaste organisation, entretenue par la 
En vain les médicastres dt! la i,o- bourzeoisie, dans le Lut de tuer toute 

• l'.) 

ciale tentent de la rassurer ; elle ne manifestation d'indépendance. 
croit plus que son « franc » puisse se Cette organisation qui porte, selon 
relever, Prise dans le fot,ilisme des la boutique, dr-s étiquettes différentes, 
faits, elle ne le dt>~irc même na~, r-llc , .. ,.. , ,. , ... , ,14,;;._ ,,,, •• , "' •.nr('r ·•·.e,._ 
:-a11 que u, It:J• .u::un uc peu, s U[JL,tf IJ police. · 
sur des ruines, Et qui consentirait à Qu'un chef se révèle,. et 110LI:s nous 
mourir pour sauver sa caste ? trouverons devant un fait acqu.1s. 

. f · C 'il faut surveiller de Seul, le prolétaire a de ces ou, e sont gens qu . '" .• 
, , . 11 sont armés et bien armes. naïves cl consent encore a crever au Ires prcs. s , ~ l l 

Maroc pour les financiers, en Syrie II y va de noire ~eau, tachons ce. a 
pour les Jésuites, pour la prospérité et conserver en bon etat. } 
la plus grande gloire de la classe pri- A. LAPEYRE. 
vilégiée. 

La hourzeoisic qui s "illusionne CH· 
l:> • 

core sur sa force n'espère plus qu uuc 
stabilisation des devises. 

Un budget toujours déficitaire, terri 
blement lourd pour le travailleur, a été 
voté a•·ee, la livre à 125, et nous payons 
la livre à 158 .. Cette année comme les 
précédentes, il manquera deux ou trois 
milliards. 

Dans quelques jours viennent à ex 
piration quelques petits milliards de 
bons. La caisse vide, il faudra recourir 
à l'inflation. 

Incontestablement, nous courons à 
une- faillite : totale ou partielle. 

CcLlX qui n'ont rien ne perdront rien. 
Ceux-là non seulement ne feront pas le 
moindre effort, mais il y en aura beau 
coup qui pousseront à la roue pour 
jeter plus vite au précipice le char de 
l'Etat. 

Ils n'ont rien à perdre. PcuL-êLre ga 
gw~ront-ils quelque bien-être ou quel 
ques libertés. 

Eviùemment, la bourgeoisie jettera 
du lest. Nous la connaissons trop Lien 
pour ne pas savoir qu'elle s'y prendra 
trop tard. Les gros maquereaux de l'in 
dustrie réalisent le plus possible et 
achètent de la rente étrangère, aussi 
les banquiers et tous gros actionnaires. 

Les gros auront ainsi échappé aux 
conséquences lle la faillite. Quelle se 
ra l'attitude des autres, <le la bourgeoi 
sie moyenne, ruinée '? 

Qui peut le <lire 't 
Mais il ne faut pas perdre Je vue 

l'attitud~ qu'eut lu bourgeoisie italien 
ue lorsque le prvlétariat se révéla inca 
pable <le donner aux pruduc,curs la 
jouissan,:e dP leurs produits. 

ll f:.illut peu Je temps à un Mu~-o 
lini pour armer ses brigands et 1q•la 
cer la buurgeuisie dans si.s pri,·ilt": ge,,. 

Li::t:z dane l'E cho Je Paris <lu 2•j 
avril, un article de Ch. Bonnefon qui a 

SA.1111:WI 1;; 1\1,\l 1!1:!6 

et de culture 

individualiste 
Rédaction et Administration : 

259, rue de Charenton, 259, PARIS 

qui ne vous êtes pas abonné au jour 
nal, qui ne pouvez pas suivre régulière 
ment nos débats hi-hebdomadaires, 

si vous ne voulez pas voir mourir 
notre œuvrc, 

Versez chaque mois cinq franrs à 
1106:re souscription, 

Mais faites vite. Notre retard d'un 
jour. cette semaine, signifie que nous 
manquions d'argent pour payer I'impri 
meur, 

Si vous ne vous hâtez pas de soutenir 
votre effort par un de ces trois moyens : 
abonnement au journal. assiduité aux 
deux séances <lu Club, versement men 
suel de cinq francs à la souccription, 
nous devrions nous résigner à ne plus 
paraître que deux fois par mois. 

Le sort de l'lnsurgé hebdomadaire est 
entre ,·os mains. 

L'Eritente Anarchiste 

T I p,,·r iicrc 1<:uniun cks .'•·••t•· <, ": 
,\narchi,,te se ti~ndra, dimanche·)(, mai 
prochain, ~ 14· heures 30, au 3S du 
boulevard de Reuilly (métro Daumes 
uil}. 

Objet de la réunion : Désignaiioti 
di: secrétaire. Préparation d'une assem 
blée générale. La Fêle de l' Entente. 

Pour faire Paix a 
par &.urel 

C'est notre ingénuité sacrée qui peut commencer le monde et la loi des 
sauver le monde. C'est à force d'imposer estomacs d'abord. 
la poésie à la bête vorace qu'on en Malgré le corps cependant, je crois à 
fera peut-être un homme. l'amour ; surtout je crois à l'esprit 

J'y ai voué ma- vie. Je tâche par d'amour - et pourquoi en chercher un 
l'amour de réaliser l'homme. Coulons-lui autre ? Je crois à l'esprit de Jésus pour 
donc l'esprit d'amour. tâcher de mater la loi des estomacs. 

Mais l'Amour voit tout : c'est le lynx. N'a-t-il pas dit : « Je suis là où deux 
La dupe, c'est celui qui aime mal. hcmmes s'accordent en mon nom » ? 
L'_A1~our, lui, voit terriblement à tond. Mais, il n'a pas suffi, me direz-vous. 
Aiguisons nos regards. Et si nous vou- C est clair, puisque nos 1 30 millions de 
Ions la fraternité mondiale, tout d'abord catholiques n'ont pa su se donner la 
1;e ~a croyons pas si facile I Et ouvrons main à temps pour empêcher la guerre. 
1 œ1L, Pourquoi l'esprit de Jésus n'a-t-il pas 

Faites la paix. Dites : J'espère ce que vaincu ce que Nietzsche appelait la 
je fais. Faites la p aix, ne la rêvez pas. volonté de puissance et ce que j'ap- 
Ne la rêvassez pas, surtout. pelle l'appétit de puissance ;> 

Il avait ouvert l' œil, le gamin désolé Parce que l'homme porte en lui l'es- 
qui s'en vint pleurer dans ma robe. prit de J ésus, l'esprit d'amour comme 
Et pourquoi ;> Il avait vu simplement une abstraction. C'est donc en lui une 
ceci : de gros crabes dans un bassin de pâle chandelle. Seules, les femmes por 
mer normand se mettaient en mesure, tent l'esprit cl' amour comme une torche. 
sans provocation, sans combat, en pas- Donnez aux femmes le droit d'élever la 
sant à la portée d'une petit crabe, de voix et vous leur verrez inëarner l'esprit 
lui arracher les pattes pour les ingurgiter. d'amour et le commandement d'amour 
S:1 carapace étant indigeste, ils h lui entre les hommes. Car, pour -elles, 
laissèrent - et il tomba, immobile à l'amour n'est pas comme pour l'homme 
jamais au fond de l'eau. une nobfe lubie ; il est leur nid, il est 

Et mon poète de neuf am sanglotait. leur seul espoir. 
Ailleurs on l'emmena voir le repac des Maintenant, pourquoi le féminisme 
perches. A heure fixe, sans une excep- allemand s'est-il montré récemment 
tion, ce poisson pas3ait, avec un plus fidèle à Hindenburg "> C'est le poète 
petit dans la bouche. Le plus faible I llasenclever qui répond : « Par senti 
n' avait qu'un sort : être dévoré, froide- mentalisme, par souvenir,, par religion 
ment, placidement, sans hâle et se tor- de::: souffrances de leurs fils a la guerre. » 
t:ller follement dans la bouche visqucuEe \ Je dirai donc : par une erreur d'optique, 
qui n'en prenait pas moins son temps Voilà un manque de mise au point que 
pour le digérer vivant. Et, à chaque voue ne verriez pas ici où lu femme a le 
heui-e, ch~que. jour, .math~matiquemcnt, l bon sens et l' œil juste et plus rétrospec• 
le vos dcvorait le plus faible. \ tif surtout- 

Ce garçon comprit ];1 que, puisque I Donnez la main a nos belles Fran 
nature, de la foret, de la mer, mais que j <;aises. Vous a-viez promis de les soute 
dtx1on,, non pas )béir aux le: s de la 111r. Vous ne le faites pas et ainsi vous 
nature. nous de, io mh5 çb .- du Lmlhcl I étc.:; î'rive,i dt tout le bien que vous leo 
pour être de.3 hcmm~ bcns et pour I empèchez de ftlire et de , ous faire.. 
imposer la bonté, noua aurions à re- Puisque la gucne a ruiné tout le 



L'I!fl'URQ 

n'avait pas été 
aruouflée, 
nd cesse de se 

nt sera 

ut déjà tendre la main au peu- 
1!:""mAi,d, mais pas à ses dirigeants. 
eut la tendre à ~es inspirateurs de 
j ses poètes, tels Fritz Yon Unruh, 
clever et d'autres qui ont beau 

ccup foit, en Allemagne. pour la paix 
du monde. 

résistnncc aux pouvoirs, tundis 
le chant de r amour 

l\1ais l Iaeenclever, poète rhénan, a 
peut-,;tte plus fait encore pour la paix 
:,iar une appréciation douce et charmante 
du peuple francais. de la rue de Paris. 
de nos usages artistes. bohèmes et déli 
cieux. de notre bonhomie . ._ Le roman, 
dit-il, n • a pu naît.re que de la France. > 

Eh bien ! c'est pour écrire le roman 
de la paix, c'est pour le rendre possible, 
c'est pour habituer les esprits à le vivre, 
c: cd pour forcer ln paix à se plaire er, 
Europe, que f ai tendu la main à \Valter 
Hasenclever. . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 

Et ne crove» p as qu'un '.'CStc d'ac- 
" . 

B:-rlin le mois dernier. recevoir le bai 
ser du succês pour sa pièce. Et quand, 
hier. j'ai reeu de lui cette lettre : « Ma 
dame, j'ai $Î sou vent pensé à vous, à 
vntro accueil, que cette nostalgie ne m'a 
pas quitté, même dans mes heures les 
plus heureuses de Berlin .,, - là j'ai 
compris la force sur Berlin, sur son ' 
élite, Io force inavouée bien entendu, de 1 
l'assentiment de la France. 
Cc!St ce que fai voulu vous dire 

Gardez vos préséances d'âme, veillez 
bien S\1r vos noblesses de race, gard=z 
voo nettetés de cœur, assainissez vos 
vies. Et si vos sympathies vont vite, eh 
bren ! tant mieux : restez les premiers 
en franchise et vous .finirez bien par 
faire tomber du vieux T:J.uRe européen sa 
~otame de menso:ige el de voracité. ,. 

AUREL. 

Pétitions 
CONTRE LE RE.TRAIT DE L'ŒUVRE 

(! vrvs LA,GUERRE » DE M. DE 
POUVREAU-BALDY (EXPOSE AU 
PALAIS DE BOIS, 37, EXPOSITION 

DES INDEPENDANTS). 

• t- e !'Esurit r utionnaire 1 
re, e ( ;l:1uJl'aJl' sui lit ~elle 

_L.H>UI' i~tÏL·e la Rt~,olt1tiot1? 
• .J. 

U. L r.t eu c..-, d,•.1:-. ucrn ir rs i.i.trdi , 
s. 1,c• lit• l'l !1lilt• Sut·iak, tk-,, ùd ,,h a,i11ü 
,...o',l('ll!t nt cuinplets ~111· des sujets que les 

ù Augh tcrre ,\\' ent rendu 

::ot~c an11 Roger l)l:,·ignè trui 
ÙL' ,'L,-,p;it rèvulunou nnirc. Pour le 

put ,t: du (,fl;.;11a/ .~ii,yi<JllC, pour IL· conte ur 
ck .1:é11ilmu11w11! seuls. co.upteut ks mu.i 
\ ,•1•Je;1:s Je la pensée d du cœur. Tout est 
vain ou ùdwn, du monde de· la conscicn 
n: : pulu icn-ns vl a.,il. leurs sociaux ne 
Ion,; :,\,i\ ant Dèvi que, que changer les 
tcrnu,s tic ia vir-ii lc mjusucc, Seul l dlùr 
spirmu-l peut Iiln-n-r 1 iu dus l ric et lui 
i,e,,.,,..::tre d'uppo.tcr plus de noblesse d 
lll· bcuute ù 1.t vie huuu.iuc 
ln i:.:1,il"tl'fc•, un Spinoz«, dit-il, out 11Ius 

,.11!, ~- \ L'l- ll'l!r" seules idt·es d leur pauvre 
c,1:,.tc-11.:c, p.rur I'ém.urcipatlon de I'hout 
nie, que ks plu, i;rands cn1,itaint•s, lés 
1,lu, f.1111cu~ hommes d'Ltnt, les plus puis 
s.nus rèvolutinn nnlrcs, 
Pt•ùr -1:in,!J Lu w seul l'acte cvrn1,tc·, 

l'aek i n di v i ducl. uvco rnp li daus un csprit 
Je s.u riii cc. 

A1 rC:· t 'olorucr Ill' nu-connait pas plus 
J'iudividu.dismc ~pir1iul'I défendu pur 
1 1ù,'.-.1li,tc Hugl'r Dc\ignc que I'In divi dua 
l1·,n1:> d'a,·:iun pr~clu~ par .lac~ Law. :\lais 
JIO~J wuk•111C•r t celui ·LI u'e x clut pus cdlli 
J,\ JJJ, J~ encore I'uu et 1 .iutrc devront M' 

i '~J ·ll·:· pPur t•ngt.illll'ei, purrn! l:1 .iH:i~se 
ue!, tr:-.Y :!i lieurs L'e mou I eurent ré, oluuo n 
na iic 1111i Iuccss.unmcut e nrlclril et l'IH 
lJ1·;JH J,1 vit- Jes houuuos. 
Penser hcltctucut, c'est heau ; :igir l1éruï- 

11m·1m·1~, c "c.,t bien : in ais il faut vivre, 
lh:ïdllrl'r, se nout-r.ir, se vètir, se loger, 
.,oi-1;'\ê-111l' el les s icn s. 

.otument ,i l'on ~t· contente de rèvcr 
sc ul ou d1anir scut ·1 

1;t•u;, ~ululi'>ns. Lire LIil Lei arti,:e qui 
pou,· fai1·c de suhliiucs ou ag,·éal,IL'~ œu 
vrcs Je 1 "t·s1,rit consent ù VI, rc comme 
tout le monde " duns son s iècle », ucct-ptc 
hi compl icite t.urte des durninutcurs et de:; 
c~q,lui,cur,, consent ù servir p,alii1UL 
il:\'1Ü le monstre social au frunt lie l,èli~c. 
U!l hie n i·l c un La mlit qui, pour ne pas 
se souuut.rv, ù la Société d'I.rjusticc et ùe 
brutuln«, c,t contraint de hrùlcr sa vie 
c.uu mc un Ieu de la Saint-Jcau. 

On [.eut voir plus large el vouloir plus 
cornp;deil11·n l:1 vic humaine. Pour cd" 
il .:aul L1lit·, 1,uur incorporer et· pur n::\ e 
r·\ r:t · ~H_·tiun llt'lJlllllt.: à l't·~i:-,i1.·t.c\.· d, . .''i 
H,,11 1.t-.,•C.~ ••• , ~!~ li\.• _.._., ll.cl\,1iit\..UI,., 

t- .. : ,_ '-""·.i. 1.&..11~, que h· -luublc i.nli,·iJlial.l'1ne 
ll,· JJt ,..-:èe t l li .•tl,v,1 peul animer li.J classe 
.. suvricrc pour rcmlrc plus hubitublc et 
i,1us h.umonicuse cette terre .qu'clle do.t 
, o n drv fécunùc non plus pour ceux qui 
l'c111poisoanemcn, dl' leur oislvctè 111.1!- 
1 ci llunte . p.ttrcus et chefs cl'dat, mais 
pour cc ux qui I'cnrich isscnt et I'cn nobl is 
sent de Ic-m: labeur : hommes de travail et 
dt: pensée. 

Le ruar di suivant, 11 mai, mit aux pri 
se., .::11h une controverse passionnuntc 
n.ais -ourtoisc le sccrètuirc du Syndicat 
Un iq te du Bùtiment Boudoux , et Ic rnili 
t.mt du Parti Communiste Happoport. 
Brunn n, le secrétaire général de J'Usti ca, 
vint apporter le point de vue des tcchni 
c icns. 

iJuuùoux ùéh udit éloquemment la 
li.i.:se an,:reho-syntlicalistc : Iu grève géné 
rale sufUt pour foire la Hévolution, à 
conûiuun qu'cl!c reste une arme insur 
rrdionnl'lle entre les mains du proléta 
riat. 
;'or de nombreux exemples, il montra 

comment les partis poli tiques se sont clfor 
cés <l'enlever celte arme aux mains ou 
vrrcrcs afin de la faire servir à leurs fins 
p::l"lcmentai,res. Le jour où les syndicats 
Il{' cr,tinù1·011t pJs d'user de la violence 
pour p1.1r:,h se. I'In dustrie capitaliste et 
s·n11pa:·c;· <les iuoy eus de production, Je 
joui· où ils 111l'tt··unt en œuvre tous leurs 
moyens d'action, en dehors de toute in 
truslon pollt ick-nuc, ib permettront aux 
travailleurs rlc s'émanciper Intégrulemcut 
ù,• la double tutelle -du Capltul et de 
l'Etat, 

H11ppo_port, avec une grande Iurce 
cl'agunH·11tatir,·1 qui n'exclut pas chez lui 
-1.l L'.>ILi!Jl éhcuslon des critiques apportées 
pa, ses contrudictcurs, se défend, au nom 
du l'arii Communiste, u'ètro I'cuncini de 
t.1 ,sr<· 1 c gt'.·néralc et de vouluir cmpècher 
k~ org.uiis itions syndicales de la réali 
ser clles-uicmes. 

le Jroit <l'ex- 1 :'>Llis il ne peut y a vuir de grève gcne- 
1 ule sans g1 évistr-s ou avec un nombre in 
suffisunl de gré\"istcs. Rappoport ne craint 
pa, <Ï•. crili.qucr Ics dernières r;,i:Hs géné 
rc1J,,ç de fa C. ü. T. L. qui permirent aux 
ch~,1·in,,h de tr",·aillül'. 

Cr,111mcnt, de edk fa<:on, un <.>rùrc ùc 
~ r,:rn gé,nt'.·rnle, une 1hi•oric de LI grèYe 
;;t'.·ne, Jlt· p,·uYent-ils sufiJrc }JOLI• f.tirt• la 

P. S1gm1c, )1. I.ucc, J révolution '! -,.. 
Tl f.rnt ÙfJllt:, dit l'or<!tu:r, é1·eîllt:r l'e~- 

pril n'\ oh:lion,1:.i;;-e p:t ·mi ll's tr::ivailkurs 
et c;"ét:r J.::; or,1:.i:1is.:itio11:; <le conibüt qui 
F·: ,;;c.tlront :.iux cxpluité·s d'cng:iger cfli 
, r.~~ :nt•nt 1.1 lutte de clas,;cs. 'fc-1 est ,Je 
nik dtt P.irl.i C:,,u.m4nis!e. 

~,1Jis le j.;u, o!i l't;1JucatÎ\.>!l ré1 olulion 
G. r.~t- , u::>i~·l' ûu prolétiriat ~cr:.i. suftisniniw.nt 

' 'iclaJ fai!I.:, lt: jo1,r où sos caùrcs -d'action se- , ' l i-tnt asse.: solides pour qu'il engage réso- 
. lurucnt la b.ita;l!e, il lui faudra gagne:r à 
51 cause une partie de l'urroi:e. Et alors 

conuueut lullt-r eontre les n:adionn.1i1 •. _,, 
contre l'auti·e partie tic J':.11 mt'.•e qui :.cra 
re~lél' fidl'lc ù l'Etat et :.111 Capital - si 
non l"n usant de cocrl"ilio,1s, en exerçant 
Lt Diet:iturc ùu Prolt·luritt! 1 

Brunnn Ill' croit pas la rl'Yolution possi 
Lll- d~ns l'Angklt•1-rc· actuelle. Si les ou 
, rlc:·s anglais ~·L"111p11raienl du l.JOUYOir, 
il~ Ill' J)OlllTiiil'llt ({UC' Cl"L'\"l'J" de fui111 <lc 
\":tnl kur eharbon ... 

D'autre pa,1, le ~ccrètuire de l'T'stica 
croit illliispcnsal,lt• l'autorité d'un Comité 
l11· tt-c-irniciens pour permettre à '.a clas,c 
0,1\"rÎL"rl' ùc s'organiser et cle gérer sa pro 
tl:.iction. t:lle ne pourra s'émnncipl'r 
,111'.1p!·é, aYuir prép:1ré longuL111cnt son or 
g:1,•i~:d ion technique, d apri•s ~·.:-1re assu- 
1·~· inll-rnation:ill'111cnt les è,·hnngcs de 
l;ic1i,, nfrcss:üres il la Vie ,quoiiùfrnnc. li 
e~t inu',ile, ,lit-il, dr faire une r~·rnlution 
qui labsera les ouviers 11lus rni~èr:iblcs 
eJ,C"Oi"C (JUC ~ous le régimr précédent. 
ll.1ppt1p0rt 11e parla:_;t> p:i•; le pcssilubmc 

dt> Drunan. 
Duuùotv:, ri·pundanl tour :"1 tuur ù Bru- 

11:rn et :1 nappoport, moa;rc comment 
l'llC minorité in!dligcnle, agissante, pt•ut 
n:nd rc cfïecliH· une g1·èvl' générale, mè 
me ;i unp gr:rnde partie des trav:iilleurs 
m· J'.i pas sui \·ic. 1 'acti,in directe et l:i 
lc•1Tc:1ir révolulio1111airc peuve11t annihiler 
l.1 rcsislance dl' l'Et:,t :iu scn·ice ùu Capi 
tal d JlL'rlllellr!.! aux ~yndicat, de faire la 
Ht\"olution, en prenant possession .des 
lll(l) ens de production. 

Culon•er n.':i que peu de mots ù Hjouler 
api i·s t,n td dél.Jnt. Que chaque prolétariat 
s'cll"orc(', sui,·niit ~L'~ moyens, d'agir révo 
h1li•,n11aire111rnt, charun dans son pays et 
contre so:i propre état d l\·mancipntion 
uni·. cr,~ll · Lks trav:lillcar:; peut ÙC\"enir 
une p:·uch,1inc nialilé. puur le plus grnnd 
profil de l'individu. 

Sainte Jcha11e 
a llcJHlCS 

L~... liiJC"r:.,irl", dt• lkn'>('S 111'avai1·11l 
1. ,.,.,.,; ,~....,f ',•· ~· <:,T'" r•n c-•1 i,-.• • 

i:, il" 111u11~/rcs : Vic; , t Pa!ric, ruuagcn/ 
!"/, ll//l(/fl il<":. 

C'N,:it kur fa~·u:1, ù eux, de rendre hom 
m.1gc ù la petite martyre de l'Egli~e. Le 
pastrur Loriaux, de l'aris, me devait co:1- 
trl'ùirl' d prouver que l'idée de Dieu a 
f.•it !,• bunheur du mo1Hle. II a conclu 
que 1:ous son1111rs <l'acc:ord sur le fonù. 
~lui, je veux bien. 

:\lais j'ai vu cr soir-lit <"C que je n'avais 
jamais \'li : une foule de huit cents .pcr 
son•ncs rqn·é-senlant tous les partis, toutes 
-Je·; e1·oynnces, communistes et réactio.n 
n11ircs, athées, -catholiques et protestants, 
tiéfrnùrc à l'auteur d'une mauvaise action 
de soutenir sa tl,èse . 

Cet homme éliiit parmi la foule, où per 
sonne ne l'm•ait inquiété; mais quand il 
111Unla ù la tribunr, il fut rcc:u par les 
huée~ et les sifilets. Hommes et femmes de 
tous les p:lrlis couYrirent sa voix. 

Cc réprouvé m'inspirait une profonde 
pitié. .J c demandai ~ux camarades bre 
tons pourquoi il était ainsi mallrnité. Voici 
fa réponse {jUi me fut fuite : C'est l'avo 
cat qui a défendu les assnssias de Douar 
nenez ; quel que soit ,leur parti, les audi 
teurs ne le laisseront pas parler ... Tu pour 
rnis peut-être tenter de le faire écouter, 
car tu as leur confian.:e. 
Je me levai, je fis signe que j'avais ,qucf 

quc chose ù dire et, dan.; Iè silence le plus 
pm·fait, je fus écouté ; mai~ <lès que mon 
<'Xho1 talion il la tolérunc:c fut terminée, 
je rcrns celte implacublc ,répO!lSC : 
:\0:0. ! PAS LUI! PAS Li.JI! 

Et le vacarme recommença jusqu'~t cc 
que l'homme 11uc toute 11ne ré•gion a vomi 
s•Jit dcsr·cntfu de la tribu/Je. 
Je ,,enais de voir une des cho;;es k.-; 

plus poignantes de ma vie : un hanni vi 
v:.11l par111i ceux q11i J'ou,t répudié parce 
qu'il a défcll(ln ùcs us~as:;ins gagé.;. 
li ne faut <lune JJ!ls désespérer ùc 1 ... 

tons, ü-i;cc' humaine. 
,'!.pri-s la tonfén:ncc, no; camarades me 

mon trücut kurs d1id1ts facérécs JJar les 
fanatiqu<'s. Et ils me disairnt : Quelle ré 
prulntion n 'cn, ourrions-nou~ pas, nous 
aulres, si nous l.irérions les Jeurs. Til'n~, 
rcg.ll"i!e, e!h s soul intadcs. 

l.::l;·d.ti v(;lnent, ü <:ll!è -de c:ltacune de nos 
:•flic·hcs lacfré<'s, ~'i:·talait l'affiche caU1oli 
qu,· ,· édm·ant <pe Jeanne ne fut pas Yic 
t1:11e •k l'Eglise! 
C<•, f,, u,;-lù ont !c u1,•n:;ongc ca.uùidt·. 
:'.lais fa l,onnc Lorraine, du haut ùcs 

cieux, J,t un miradc . elle badigeonna 
d'un enduit nuit· et tenace les icones pein 
te~ ei :..:ulptc'.·c·; qui l.i ùénnturcnt et Hen- 
1ws t;·ouva â wn rércil un tJruav~l Hè 
src- 
Le:, L natic1u:.·~ <tui focèrmt ks aflici1es 

lil,rC's-pt·n$cU:.es vont-ib comprendre ce 
niirnc1c ? 

Raoul ODIN. 

Voyages 
J'ai rencontré des bourgeois horri 

fiés . 
Songez donc, par un effet de la baisse 

du franc, il parait qne des chômeurs an• 
glais se sont payé, avec leur allocation, 
un voyage en France 1 

Si c'est permis 1 
Je ne sais si le fait est vrai mais, 

dans l'affirmative, il faudrait se réjouir, 
au contraire, de la dépréciation de no 
tre monnaie, qui permet de voyager hors 
de leur pays à des gens qui, sans cela, 
ne l'auraient jamais pu faire. 

Bien des gens encore aujourd'hui con 
sidèrent les voyages comme un luxe ré 
sel\:é exclusivement à la grande fortune, 
et les hôteliers, valets des riches par 
élat, ne se gênent pas pour montrer leur 
mépris au voyageur de situation modeste 
qui s'aventure dans leurs établissements. 

Néanmoins, bien des progrès ont été 
faits, Des sociétés de vacances à bon 
rr.arché se sont fondées, d'abord pour les 
enfants, ensuite pour les adultes. Ncm 
bre d'ouvriers de Paris ont vu la mer 
autrement que sur les affiches-réclame 
des compa6nies de chemins de fer. 
La conception du luxe cnt tout entière 

à reviser. 
L'idéal du bourgeois réactionnaire est 

de faire vivre comme des animaux la 
masse des travailleurs. 

Du luxe les bains et l'hygiène, les 
pauvres n'ont pas bèsoin de se laver. 

Du luxe un logement de plusieurs piè 
ces. Pour une famille ouvrière, une mau: 
v.:tise chambre est bien suffisante. 

Du luxe les voyages ; un ouvrier doit 
,;' estimer heure.1x lorsqu'il a toùs les 
jours du pain c~ntre du trav.:iL Au lieu 
de penser aux voyages, que Ï ouvrier 
mette donc ses sous de côté afin de pou 
voir, dans la vieillesse, se payer une 
place à l'hospice des « Petits Ména 
ges»· 
Les voyages ne sont pas un luxe ; ils 

sont à la fois un agrément et un mcyen 
d'éducation. Ils forment non seulemer.t 
la jeunesse, comme dit le proverbe, mais 
tous bs âges de la vie. 

Celui qui n'est jamais sorti d(: chez lm 
a nécessairement des conceptions étri 
qnfes. Il paraît qu'à Belleville il y a, 
dans les écoles, des enfants qui n'ont ja 
mais vu la Seine. Il suffirait de les com 
ra,er aux enfants riches qui, à douze 
ans, connaissent toute l'Europe, pour se 
rendre compte du rôle de:, voyages dans 
b culture de l'individu. Mais l'ouvrier ne 
peut pas voyager ; il lui taut attendre 
pour cela que la société soit transfor 
mée ? 

En aucune façon. 
Certes, il ne peut pas voyager comme 

les riches ; mais· il pourrait le faire dans 
des conditions adaptées à ses gains. 

Ce qui prouve bien l'état inférieur de 
la mentalité ouvrière générale, c'est que 
r ouvrier, lorsqu'il a un salaire élevé, ne 
sait qu'améliorer sa taBlé. 

Le vêtE,ment, côté ho~mes tout au 
moins, lui est indifférent, le logement 
aussi. Mais ce qu'il apprécie par-dessus 
tout, c'est un ventre bien rempli. 
On n'a pas besoin de tant manger ; on 

peut parfaitement se passer de vin. On 
peut très bien s'abstenir de fumer; c' es! 
à la fois sale et nocif. 
Avec les économies réalisées, l' ou 

vrier pourrait s'habiller décemment; cela 
lui donnerait le respect de lui-même et 
àussi celui des autres. 
Tous les ans, il pourrait s'offrir quinze 

jours de voyage, non pas au même en 
droit, comme les petits bourgeois en 
croûté:,, mais chaque fois dans dès en 
droits différents. '!: i ~: ~; 

C'est en élevant leur « standard de 
vie », comme disent les Anglais, que les 
classes laborieuses marcheront vers leur 
affranchissement social. 

Doctoresse PELLETIER. 
---------,-ei--------- 

Jacob Law 
est 

Notre ami Law, qui eut le tort aux 
yemr. de nos gouvernants, de dire toute 
la vérité sur le Bagne et de ne pas tcm 
ber dans le panneau démocratique des 
bonnes réformes de l'excellent M. Cha 
nel, le courageux anarchiste qui ne mâ 
cha pas ses paroles aux révolutionnaires 
fiançais et qui n'hésita pas à dire tbute 
sa pensée sur l'acte individud, vient d' ê 
ile, par ordre de police, expulsé du pays 
des Droits de l'homme et du Citoyen. 

Celte mesure, hélas I ne nous a p.as 
surpris. 

Chaque .J~emaine 
ASSISTEZ aux DEUX SÉANCES - 
du '· CW1' des INSURGÉS '' 

Le MARDI à 21 b Boui. Auo. Blanqui 
Le SAMEDI à 14 b. 30 rue de Lancry, 10 

D'un génie 
Féminin 

Si, grande fut ma joie ïéministc c11 lis:rnl 
la virtilcn\e ré1wnsl' de s1l111c !Ienricttc 
Sauret rclati\"emcnt ù l'al"li;;lc de 111, Fu:i 
,, l)c l'inégalité tlc>s s,•xes JI ... ; si, grande 
fut ma joie de troU\"l'l' clans la pcnBée 
d'une kmmc, avec lH<lllL'llc je eroyai~ ètrc 
<'li [.l ulc,ud désJcconl, par suite d'11nc i:1- 
co111pr(hension de de!ail qui tom!Jern, je 
l'l'SDt!J c·, th·vant un,.: <·Xpitt·ation ncttt1 et 
cut:::goriqul', Jaqnclle 11c saurait larder; si, 
g:·andc fut rna Joie, dis-je, de trum•cr dans 
fa pensée tl'un<J femme tant de compréhcn 
si..in de la réelle v11leur du fé1uinin, !11':l]gré 
les cnlrr:ves ,qu'il prut rrn•contrcr dans une 
~ueiét,'., ull k principe 111..isculin pré·dolllinc; 
de lui voir l'audace de 1·éfutcr d'une plu 
me vigourcu:;c c:t adroite les faux ,dogmes 
éia!Jlis s111· de fattsscs sdcnccs, i1 seule Jin 
llc servir les intérêts (faux également) de 
faux prophè·les, grande fut rna peine, par 
Lontrc, de ne poin: trouvc:r dalls l'éllollcé 
- incomplet, c;ertes, mais ccpe11ch1u-t assez 
founli - qu'elle lit des vnlem·s féminines 
il travers les ,iges et les peuples, le 110111 
d"unc femme 11ue je con.,idcre comme étant 
une merveille du génie lérninin : j'ai nom 
mé Mme Céline Henuozf ... 
Est-cc oul.Jli '! Est-cc ig·norancc? Je ne 

sais ... ,\lais je semis :·1 la lui:; une JJicn piè 
trn féminble et 1111c hi,·n. pùlc apùlrc -de la 
vérité cl ùe Ja j11,li,e - - insexuérs - si 
je ne répar:1is pas, tlans la rne·s,1re de mes 
llJO.)'t·n~. cl'l oulili, celte ignur:incp, 

~c peut-il, 1111:d,:iue J:h:nciclle ::ii.uret (11ui 
\ uus dites ri:·111i?1Ltc cl n:nez li:: rn,: prou 
\"cr, nia foi, que \"01:; èics as~cz instruite 
Ü(·:, chose; férni11islcs),. ,t• peut-il que vuus 
igEtil"iez tout de l'œuvrc illlmcnse l'l gran 
diose de 711n1e Céline Hcnoo;: ? 

Oh ! je sais 1. .. Si cc nom est pancuu it 
vos oreille:; pai· Je 1ruchcn,eitt etc voix et 
de rnentalilés misogy11l's uu déviées; si 
YOu:; avez pu mèrne ètre défavora!J~c:111cnt 
imprcssionu.::e par une ducwlleututio11 in 
s11J/isu11tc, puisque iJUrtictlc, co,1c;ernant 
ks ùuctrines de i;clte s«v,rnle, vuus allez 
pt ut-ètrc hat1s5er ks éj.J'llllt·s cl me regar 
der mcutalerncnt a\·c:c tut.urlûsérr:tion. 
Eh hic11 ! ... l'ourlant j'osc•nii alïirrncr, 

soutenue nun )Jar 1rnc 1"01 a vcu!:'][! ci., (1
1
s 

ci11le, lllais peu· 1111c co1wictw:z ~ clic pen 
sant, anutusan/ el jugeant, flUC l'u·uvrc -ùe 
_\Jmc Ü(."11ouz, o.:uurc I rip1c, 1nùsr1t1c scien 
li/ïque, ltistoriq1;c: et sou"ul0uiquc, est rien 
moins que cu.ossak t't J'uue pari/de su 
ciale ']Ile les gén.:rulion:; aclucltes ne sont 
g11Jre eu mesure cl'cuu/11cr juslemc11î. 

Certes, un peut -disl"ulcr ~a mdhoJc 
st:icntific111c (procédant de l'intuiuo,1, phé 
nornè11c iJlus ~péeili<1t,c111cnt féminin, u·a1I 
Jeurs; trouver ses a1JH"ma.1ons hi,toric1m·"~ 
C:\.aglTécs, .SH\'Oir J? 111~ttrja1~cat, bj'lll\...:ol'l':'l- 
1.:x,lgérécs. (o;.:1v,\ir'J) ull..1lrJn1Tnt b'"'·1ëcocra 
Jin ; réfuter se; lli~1>r,t•s ~o~w~og,,qut:$ ; 
« re111.,,,1twn socia][, pat· la réno,·at10,1 mo 
rale, le monde 1·égéaeré var da Jernmc su 
pi'.rit-urc u; il n'en est pas moins vi·ai que, 
Jans uos lc111ps modernes, A1mc Hen.ooz rc- 
11rés .. ntc un- effort ei une valeur féminins 
auprès desquels ceux ,d'homml"s réputés sa- 
1·:111ls app.lraissent de petite c11vergurc. 

Science ! llbtoire ! Sociologi~ J voilù les 
illllJOrlants problèmes auxt1uch ·cette fem 
me de génie a assujetti sa pensée son in- 
telligcnee. ' 
Science : Loi physiologique des sexes; 

P.~uchotugie des sexes; Les /orce_s cosmi 
ques; Les {acte!lrs de la vie; CJriyine végé 
tale de l'ilo1110, etc., etc. (Il est bon, de n1p 
pclcr, au sujet tic l'origine végéta,lc, qu'une 
première éd ilion de cc Ji vre pa,rut en 
187lL ,tva11t celte date, aucun savant, dans 
aucun 01wa;ge mascu{i11, n'avilit soutenu 
celte füè-:,c, thèse d'ailleurs violemment 
discutée et TMutée par les savan,ts ofliciels 
'on autres en u1ten.uant que l'un d'eux. s'en 
attribue la paternité comme il en est pres 
que toujou•rs des œLn-rcs f&mininc.s.) 
Ilisloirc : Maude primiti/, l1Wllde a11. 

cicn, mvnde ccllique, monde clui;lirn, 
monde moderne. L'origine de toutes les 
religions. La Bible rectifiée, etc., cle. 

Sociologie . ErreuJ"s, injustices et men 
songes ancestraux réful-é~. IJase scic1itifi 
que de la morale vraie déterminant le 
/Junhem· social cl humain pal' l'équilibre 
iiulivid11el, etc., etc-. 

.J'en passe et non des moindres. 
J:':l tout cela, bravant le ridicule, l'hos 

lililé, la haine et ... qui sait, parfois Ue froi,d 
et ln faim, du moi,ns lu soiitudc. 

Le sort de la F•rançai,;c est-il donc <l'être 
toujours en reLar'll sur ses sccurs cl'outrc · 
~fr n die ou d'oulrc-mcr ? ..• Car cette seicn 
cc, ù la fois t::int -décriée et tant rnGconnuc 
c11 France, a trouvé cepen,fiant auprès des 
féuünistL'S anglaises et nmé-l"icaines un ac 
cuC'il cbalcurcux et enthousiaste en même 
tcmp~ Lfu'un appui généreux et désintéres 
sé. 

!\lais ... Nul n'e3t prophète en son pays, 
n'c~1-ce pas ? ... 

Marguerite GUEPET. 

POUR PROGRESSER 

Il y a des gens qui se croient anar 
chistes et qui ne le sont pas et il y a des 
g::,1s C]UÎ so:-it a;rnrchistes sans le savoir. 
Le devoir d'un anarchiste sincère n'est 
pas de retra::ei: un sillon déjà trucé, mais 
d:: fa;re un sillon nouveau. L'anarchiste 
doit s'assimiler à toutes les 1:uses de la 
monslru::::use organisation sociale et re 
d0.er. par tous les moyens et dans toutes 
les classes de la société, les initiations 
et les énergies capables de se rallier à 
sc.n idéal. 

Jean VERDIER, 


